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autres temps, autres mœurs. Elle se déplace à 
bicyclette dans les rues du Plateau : un scandale 
à l’époque. Pire ! Elle écrit des textes douteux 

dans les journaux sur le travail des enfants et le droit de 
vote des femmes, et revendique leur accès à l’université. 
Comble de la décadence, elle fréquente un poète, un 
certain Émile Nelligan, un peu névrosé pour son époque, 

Le 25 avriL 2015, on soulignera les 75 ans du droit 
de vote des femmes au Québec. Trois suffragettes 
retiennent l’attention. Elles s’appellent  Idola St-
Jean, Marie Lacoste Gérin-Lajoie et Thérèse 
Casgrain, et ont longtemps œuvré dans le Plateau-
Mont-Royal, notamment à la Fédération nationale 
Saint-Jean Baptiste.  Nicolle Forget nous raconte cette 
grande marche des femmes vers le droit de suffrage, 
et cite Henri Bourassa, directeur du Devoir, farouche 
adversaire du droit de vote des femmes, qui parlait 
de purin électoral. Ayoye ! Sergine Desjardins nous 
raconte, elle, la vie de Robertine Barry, première 
femme journaliste québécoise, et Claude Gagnon 
celle de Gaëtane de Montreuil, une autre journaliste 
malheureusement sombrée dans l’oubli.

comment se fait-il que ces grandes femmes aient 
été biffées de notre histoire si longtemps, que des 
femmes comme Robertine Barry, première journaliste 
québécoise, n’ait même pas de plaque historique à sa 
mémoire ?  Et l’avenir ne s’annonce guère prometteur 
quand on apprend que le « Prix du bénévolat Thérèse 
Casgrain » a été supprimé pour faire place au « Prix 
du premier ministre pour le bénévolat » ou que notre 
ex-ministre de l’Éducation, M. Yves Bolduc, a mis le 
couperet dans une partie du programme « Chapeau 
les Filles » visant à encourager les femmes dans des 
métiers non traditionnels. 

ce buLLetin est dédié à toutes ces pionnières de 
l’histoire du Québec. Merci à vous d’avoir tracé la 
voie à toutes les générations de femmes qui ont suivi.

Thérèse Casgrain 
1896-1981

qui a malheureusement été poussé vers l’asile. Elle 
s’appelle Robertine Barry. 

vous êtes prévenus, chers lecteurs, que ce bulletin 
présentant des portraits de femmes, regorge de 
« scandales ». Ainsi, lors de la campagne électorale de 
1921, Thérèse Casgrain prend la parole en public pour 
remplacer son mari malade, candidat aux élections, un 
geste critiqué à l’époque. Même constat chez Éva Circé-
Côté. Il était inapproprié à la vie en bonne société qu’une 
femme soit journaliste, poète, et même bibliothécaire à 
la Ville de Montréal. 

Monument en hommage aux femmes en politique sur la colline parlementaire : 
Thérèse Casgrain, Marie Lacoste Gérin-Lajoie et Idola St-Jean, trois suffragettes ayant longtemps œuvré dans le Plateau-Mont-
Royal et revendiqué le droit de vote des femmes jusqu’à leur victoire le 25 avril 1940, ainsi que Marie-Claire Kirkland, première 
femme élue au Parlement du Québec.  Photo : Commission de la Capitale nationale
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